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ÉDITORIAL

Une femme du troisième millénaire doit-
elle encore porter un chapeau ou un voile à 
l’église ? Cette idée s’appuie sur la première 
lettre de saint Paul aux Corinthiens (11, 
5-15). Ce texte fait l’objet de vives contro-
verses. Alors que certains défendent farou-
chement le port du voile, d’autres avancent 
toutes sortes d’explications pour justifier le 
fait que ce n’est plus d’actualité !

Dans le Coran, Dieu dit à Mohammed 
d’ordonner aux femmes de se couvrir et 
de rabattre leur vêtement sur leur poi-
trine pour que les hommes les respectent. 
Le texte de saint Paul n’inscrit pas cette 
démarche dans le rapport que doivent 
avoir les femmes à la divinité : le voile 
n’est que social. La coutume du voile 
pour les femmes acquiert avec saint Paul 
un statut religieux qui est le propre du 
christianisme : un signe religieux de piété 
chrétienne.

Saint Paul souligne aussi que « c’est une 
honte pour l’homme de porter de longs 
cheveux, mais c’est une gloire pour la 
femme de les porter longs, parce que la 
chevelure lui a été donnée comme voile » 
(1 Cor 11, 13-15). Il est clair que Paul parle 
de la longueur des cheveux, et non d’un 
voile ou d’un chapeau couvrant la tête.

La Bible n’interdit pas de porter le voile 
ou le chapeau. Néanmoins, il importe de 
comprendre que quand on les porte, c’est 
souvent une affaire de mode ou de culture. 
Cela n’a rien à voir avec notre degré de jus-
tice ou de piété ! 

En conclusion, avec François d’Assise et 
François de Rome, je dis : « Loué sois-tu 
mon Seigneur » pour les chevelures courtes 
ou longues ou de différentes couleurs, pour 
le voile, signe religieux de respect et pour 
les chapeaux à la mode d’été qui nous 
protègent ! Tout est « nature » un don de 
Dieu pour l’humanité.
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Site Internet : www.paroisse.ch

… signes religieux 
de piété chrétienne
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JEUNES

Nouveau parcours de 
confirmation 2017-2018
PAR ELIANE QUARTENOUD 

La confirmation est l’un des
7 sacrements de l’Eglise. Le baptême, 
l’eucharistie et la confirmation sont 
les trois sacrements de l’initiation 
chrétienne. 
C’est accueillir l’Esprit Saint qui
nous rend adultes dans la foi. 
C’est dire « oui » librement à notre 
vocation de baptisés. 
C’est être témoins de notre foi dans 
le monde.

Qui peut demander la confirmation ?
Toute personne baptisée qui le 
demande, à tous les moments de 
la vie, sans distinction d’âge. Tout 
membre de la communauté peut 
proposer ou appeler quelqu’un à 
cheminer vers la confirmation.

Le parcours dure une année ; il 
commencera à la rentrée scolaire 
2017, soit en septembre, et aboutira
à la célébration de la confirmation
en novembre 2018. Il comprend
des rencontres, temps forts, célébra-
tions, retraite et activités de type 
solidarité ou paroissial.

Inscription jusqu’au 31 août 2017
au secrétariat paroissial
( 026 436 27 00) ou 
secretariat.marly@paroisse.ch
Renseignements : Eliane Quarte-
noud, responsable de la confirma-
tion, eliane.quartenoud@paroisse.ch

Dès le début de notre parcours de confir-
mation, nous avons vécu des moments 
qui nous ont permis d’ouvrir notre cœur 
à Dieu. Durant notre pèlerinage à Rome, 
nous avons découvert Dieu à travers 
d’autres facettes de la religion. Un moment 
qui nous a beaucoup marquées fut la prière 
à la chapelle de la Garde suisse. Dieu a 
semblé envahir notre cœur et cela nous a 
profondément émues. 

Grâce à ce parcours, nous avons pu accep-
ter Dieu comme un ami proche, dans 
notre cœur. Par conséquent, notre amour 
pour Dieu a évolué au fil des rencontres, 
et Il nous donne force et confiance pour 
avancer dans la vie à venir.

La samedi 6 mai, la vingtième édition du 
fameux tournoi de ping-pong avec le capi-
taine modérateur Dariusz Kapinski à bord 
s’est déroulée à Marly. Une bonne qua-
rantaine d’ados et de jeunes ont participé 
joyeusement à cette rencontre sportive, 
conviviale et spirituelle. 

Pour la première fois il y a eu des élèves de 
cinq Cycles d’Orientation du canton. Si la 
grande majorité venait du CO de Marly, il 
y avait des jeunes des CO de Pérolles, de 

Sarine Ouest, de Bulle et de la Tour-de-
Trême. D’anciens élèves, actuellement au 
collège, à l’ECG ou en apprentissage, ont 
complété le tableau des catégories.

Merci aux jeunes pour la bonne ambiance, 
merci au conseil de communauté de Marly 
pour la logistique de la buvette, merci au 
club de tennis de table de Marly pour les 
infrastructures et le matériel mis à dispo-
sition et merci aux aumôniers des CO pour 
leurs contributions et leur présence !
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ET AMÉLIE REYNAUD
PHOTO : GÉRALDINE AEBY

Amélie et Géraldine, amies dans la vie et dans la foi.

TEXTE ET PHOTO PAR JEAN-MARC WILD, AUMÔNIER DU CO DE MARLY

Tournoi de ping-pong

Fin du tournoi, ENSEMBLE pour un temps de prière.
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SÉBASTIEN VONLANTHEN

Samedi 13 mai, Marly, SS. Pierre-et-Paul (Grand-Pré).

Dimanche 14 mai, Marly, SS. Pierre-et-Paul (Cité).

Dimanche 21 mai, Ependes.



 5UNITÉ PASTORALE SAINTE-CLAIRE

CÉLÉBRATIONS

Samedi 3 juin, Praroman.

Dimanche 4 juin, Bonnefontaine.

Dimanche 11 juin, Treyvaux.
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Le voile signifie bien davantage qu’une simple pièce de 
vêtement. Il peut protéger, envelopper, séparer, délimiter, 
dissimuler... Symbole lié au mystère, il traverse allégrement 
les siècles. A la fois jeteur de ponts ou obstacle infranchis-
sable, il poursuit son influence dans l’espace profane  
(public) comme l’espace sacré (privé).

Entre profane et sacré
Dans les temps antiques, on associait la 
chevelure féminine à la magie sexuelle. 
Les cheveux étaient séduisants, et donc 
dangereux. 

Une loi assyrienne (XIe siècle avant 
Jésus-Christ) recommande aux femmes 
mariées, aux veuves... de ne pas laisser 
leur tête sans voile… Le voile de la femme 
mariée marque une limite entre le mari et 
les autres hommes. 

Moïse et le prophète Muhammad se 
voilent à proximité de Dieu, par crainte 
et respect pour son mystère insondable. 
Dans la tradition judaïque, le talith (châle 
de prière recouvrant la tête) permet aux 
pratiquants d’entrer dans un espace 
consacré à la prière. A la mort de Jésus, 
le voile qui séparait le Saint des saints se 
déchire. Dieu est alors dévoilé.

Selon saint Paul, l’homme, image et gloire 
de Dieu, n’a pas besoin de se couvrir la tête 
pour prier. En revanche, la femme, subor-
donnée à son mari, en a l’obligation 1. 
Cette pratique a été abolie en 1983 par le 
pape Jean-Paul II.

En prenant le voile, les moniales signifient 
une vie consacrée au Christ, l’humilité 
face à Dieu et le renoncement à un attri-
but de beauté.

Le Coran recommande aux femmes du 
Prophète de se voiler lorsqu’elles sortent 
afin de ne pas être importunées 2. Ail-
leurs, il enjoint les femmes à se couvrir et 
observer un comportement modeste 3. Le 
voile agit ainsi comme une protection 4 
qui permet de franchir les limites de la 
maison, c’est-à-dire celles entre hommes 
et femmes.

Le tournant des Lumières
Les Lumières marquent une rupture entre 
Orient et Occident. Les sciences déve-
loppent des techniques qui permettent de 
« voir » la « vérité ». La pensée rationnelle 
vise la maîtrise et le contrôle de l’insaisis-
sable. Le religieux est ramené à la sphère 
privée.

La démocratie prône la liberté, l’égalité, 
la transparence, valeurs qui s’accommo-
dent mal avec le port du voile dans l’espace 
public. 

La chevelure 
de Marie-Madeleine
Dans l’iconogra-
phie du Moyen 
Age, la figure de 
Marie-Madeleine 
réunit Marie de 
Béthanie, Marie 
de Magdala et la 
femme au 
parfum. Avec sa 
longue chevelure 
qui couvre sa 
nudité de péni-
tente, Marie-Ma-
deleine personni-
fie la pécheresse 
repentante. Ses 
pieds nus 
rappellent sa vie 
antérieure, ses 
mains jointes indiquent que le 
pardon de Dieu s’obtient par la 
prière. Plus tard, elle symbolisera, 
pour les protestants, la grâce de 
celle qui est choisie. Pour les 
catholiques, ardents défenseurs de 
la confession, elle demeurera une 
pénitente.

Kadriye, 37 ans, 
travaille dans un EMS  
Lorsque j’étais jeune, en 
Turquie, je ne portais 
pas le voile. Je l’ai mis 
après le mariage. Dans 
ma belle-famille, toutes 
les femmes le portaient. Cela faisait partie 
du contexte social dans lequel je vivais et 
j’y ai trouvé du sens. Je vis en Suisse depuis 
huit ans et je suis séparée de mon mari. 
Je dois construire l’avenir de mes enfants. 
Il m’a fallu trouver un emploi stable qui 
me permette d’obtenir une autorisation de 
séjour. J’ai compris qu’il fallait renoncer 
au voile. Cela m’a fait mal au cœur. Pen-
dant quelque temps, je ne me sentais pas 
à l’aise. Maintenant, je travaille et je suis 
en paix. J’ai donné la priorité à la vie. C’est 
aussi une manière d’être proche de Dieu, 
comme la prière.
Je n’ai jamais porté le voile dans l’idée 
de marquer une différence. Mais, je sen-
tais que, dans le bus, on hésitait parfois à 
s’asseoir à côté de moi. Cela n’arrive plus 
maintenant.
Je souhaite que l’on respecte les femmes 
qui portent le voile car on ne sait pas ce 
qu’il y a au fond de leur cœur.

Subhan, 26 ans, prépare 
son brevet d’avocate
Je suis née en Irak, mais 
j’ai passé toute mon 
enfance en Valais. J’ai 
mis le voile à 13 ans dans 
le respect de mes prin-
cipes religieux. 
Maintenant, j’ai compris pourquoi je le 
porte. Dans le Coran,  il signifie la modes-
tie. C’est pourquoi je prends la liberté de 
le mettre.
Quoiqu’on dise, même en Occident, la 
société est patriarcale. La femme est tou-
jours considérée comme un objet. Il n’y a 
qu’à regarder les publicités dans la rue. Je 
refuse d’être vue juste sur mon apparence 
physique. En même temps je préférerais 

être davantage anonyme, car pour moi le 
voile est une pratique religieuse liée à ma 
foi, non un symbole. Mais nous vivons 
en Suisse et parce que des musulmanes le 
portent, le voile est devenu, ici, le symbole 
de l’islam.
Jusqu’à présent j’ai refusé les jobs où je 
devais enlever le voile. Je ne sais pas si cela 
sera toujours possible...

Sœur Catherine, 70 ans, 
sœur de Saint-Augustin
Notre congrégation a 
été fondée en 1906. Les 
sœurs portaient une 
longue robe noire, leurs 
cheveux étaient rassem-
blés en chignon. 
En 1964, après le Concile Vatican II, il fut 
enjoint aux ordres religieux de réfléchir à 
la manière de revenir « aux sources ». C’est 
à ce moment, qu’ensemble, nous avons 
décidé de porter le voile. Cela permettait 
de mettre en avant le vœu de pauvreté en 
évitant des frais inutiles et des comparai-
sons futiles.
Dans le train, j’ai parfois l’impression que 
l’on m’évite. Mais il arrive aussi que l’on 
me cherche pour me parler ou poser des 
questions.  

Sœur Béatrice, 66 ans, 
sœur de Sainte-Ursule, 
Fribourg et Genève
Dans notre congréga-
tion, nous avons depuis 
quelques années la pos-
sibilité de porter ou non 
le costume.
J’ai choisi de porter le costume, par consé-
quent, je porte également le voile. C’est 
ma manière de témoigner de mon enga-
gement au service de Dieu et des autres.
J’ai longtemps travaillé à Fribourg, dans 
un collège. Je me suis toujours trouvée à 
l’aise. En revanche, pour les sœurs tra-
vaillant dans le milieu social, le costume 
n’était pas toujours recommandé.

Maintenant retraitée, je vis à Genève avec 
trois sœurs qui ont choisi l’habit civil. En 
déménageant, j’avais décidé que selon mes 
engagements, je demanderais de porter 
l’habit civil.
Je participe à l’animation liturgique à la 
prison de Champ-Dollon. Je m’attendais, 
conformément aux lois genevoises 5, à 
devoir enlever mon voile et ma croix. 
Personne ne m’a interpellée dans ce sens 
– et bien des gardiens me saluent par « ma 
sœur ».
Un jour par semaine, je fais de la marche. 
Je porte alors des jeans, c’est plus adapté !

Conclusion
Le port du voile brouille les cartes quant à 
la place de la femme et du religieux dans 
notre société.
Les personnes qui nous ont fait présent de 
leur témoignage soulignent la cohérence 
de leur choix en lien avec des valeurs que 
nous reconnaissons et ne font pas de ce 
choix une pratique figée.
S’intéresser davantage à l’histoire, aux 
racines, au cheminement de l ’autre  
permettrait d’élargir un débat par trop 
polarisé. 

Le voile de l’homme
Dans le monde méditerranéen et proche-oriental le 
correspondant masculin du voile se nomme turban. 
Son origine remonte à la Perse antique. Dans la culture 
arabe et chez les sultans ottomans, le turban devait 
faire deux fois la taille et être plus large que les épaules. 
Il pouvait ainsi servir de linceul au cas où la mort survien-
drait à l’improviste. 

De nos jours, appelé keffieh, il est devenu l’emblème de la 
résistance palestinienne. Les Touaregs portent un turban 
composé de deux parties, celle protégeant la tête et le 
front et celle masquant la bouche et les narines (parties 
malodorantes, considérées comme honteuses). Les sikhs 
pratiquants enroulent leurs cheveux, qu’ils ne doivent pas 
couper, dans un turban.

Une missionnaire de la Charité lors de la canonisation de Mère Teresa à Rome.

1 1 Co 11, 2-16
2 XXXIII, 59
3 XXIV, 31
4 C’est la signification du mot hidjab
5 La législation genevoise actuellement en vigueur  
 et celle qui est encore en projet tendent à limiter  
 la port de  signes religieux ostentatoires.

Echos et résonances : quatre femmes vivant en Suisse romande témoignent 
de leur démarche personnelle

Ouvrage de référence : 
Voile, corps et pudeur. Approches 
historiques et anthropologiques. 
Labor et Fides 2015

PAR NICOLE ANDREETTA
PHOTOS : CIRIC, DR 

Sculpture en pierre 
(1311-1313) qui 
se trouve dans la 
collégiale Notre-
Dame à Ecouis 
(Eure).
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Le voile signifie bien davantage qu’une simple pièce de 
vêtement. Il peut protéger, envelopper, séparer, délimiter, 
dissimuler... Symbole lié au mystère, il traverse allégrement 
les siècles. A la fois jeteur de ponts ou obstacle infranchis-
sable, il poursuit son influence dans l’espace profane  
(public) comme l’espace sacré (privé).

Entre profane et sacré
Dans les temps antiques, on associait la 
chevelure féminine à la magie sexuelle. 
Les cheveux étaient séduisants, et donc 
dangereux. 

Une loi assyrienne (XIe siècle avant 
Jésus-Christ) recommande aux femmes 
mariées, aux veuves... de ne pas laisser 
leur tête sans voile… Le voile de la femme 
mariée marque une limite entre le mari et 
les autres hommes. 

Moïse et le prophète Muhammad se 
voilent à proximité de Dieu, par crainte 
et respect pour son mystère insondable. 
Dans la tradition judaïque, le talith (châle 
de prière recouvrant la tête) permet aux 
pratiquants d’entrer dans un espace 
consacré à la prière. A la mort de Jésus, 
le voile qui séparait le Saint des saints se 
déchire. Dieu est alors dévoilé.

Selon saint Paul, l’homme, image et gloire 
de Dieu, n’a pas besoin de se couvrir la tête 
pour prier. En revanche, la femme, subor-
donnée à son mari, en a l’obligation 1. 
Cette pratique a été abolie en 1983 par le 
pape Jean-Paul II.

En prenant le voile, les moniales signifient 
une vie consacrée au Christ, l’humilité 
face à Dieu et le renoncement à un attri-
but de beauté.

Le Coran recommande aux femmes du 
Prophète de se voiler lorsqu’elles sortent 
afin de ne pas être importunées 2. Ail-
leurs, il enjoint les femmes à se couvrir et 
observer un comportement modeste 3. Le 
voile agit ainsi comme une protection 4 
qui permet de franchir les limites de la 
maison, c’est-à-dire celles entre hommes 
et femmes.

Le tournant des Lumières
Les Lumières marquent une rupture entre 
Orient et Occident. Les sciences déve-
loppent des techniques qui permettent de 
« voir » la « vérité ». La pensée rationnelle 
vise la maîtrise et le contrôle de l’insaisis-
sable. Le religieux est ramené à la sphère 
privée.

La démocratie prône la liberté, l’égalité, 
la transparence, valeurs qui s’accommo-
dent mal avec le port du voile dans l’espace 
public. 

La chevelure 
de Marie-Madeleine
Dans l’iconogra-
phie du Moyen 
Age, la figure de 
Marie-Madeleine 
réunit Marie de 
Béthanie, Marie 
de Magdala et la 
femme au 
parfum. Avec sa 
longue chevelure 
qui couvre sa 
nudité de péni-
tente, Marie-Ma-
deleine personni-
fie la pécheresse 
repentante. Ses 
pieds nus 
rappellent sa vie 
antérieure, ses 
mains jointes indiquent que le 
pardon de Dieu s’obtient par la 
prière. Plus tard, elle symbolisera, 
pour les protestants, la grâce de 
celle qui est choisie. Pour les 
catholiques, ardents défenseurs de 
la confession, elle demeurera une 
pénitente.

Kadriye, 37 ans, 
travaille dans un EMS  
Lorsque j’étais jeune, en 
Turquie, je ne portais 
pas le voile. Je l’ai mis 
après le mariage. Dans 
ma belle-famille, toutes 
les femmes le portaient. Cela faisait partie 
du contexte social dans lequel je vivais et 
j’y ai trouvé du sens. Je vis en Suisse depuis 
huit ans et je suis séparée de mon mari. 
Je dois construire l’avenir de mes enfants. 
Il m’a fallu trouver un emploi stable qui 
me permette d’obtenir une autorisation de 
séjour. J’ai compris qu’il fallait renoncer 
au voile. Cela m’a fait mal au cœur. Pen-
dant quelque temps, je ne me sentais pas 
à l’aise. Maintenant, je travaille et je suis 
en paix. J’ai donné la priorité à la vie. C’est 
aussi une manière d’être proche de Dieu, 
comme la prière.
Je n’ai jamais porté le voile dans l’idée 
de marquer une différence. Mais, je sen-
tais que, dans le bus, on hésitait parfois à 
s’asseoir à côté de moi. Cela n’arrive plus 
maintenant.
Je souhaite que l’on respecte les femmes 
qui portent le voile car on ne sait pas ce 
qu’il y a au fond de leur cœur.

Subhan, 26 ans, prépare 
son brevet d’avocate
Je suis née en Irak, mais 
j’ai passé toute mon 
enfance en Valais. J’ai 
mis le voile à 13 ans dans 
le respect de mes prin-
cipes religieux. 
Maintenant, j’ai compris pourquoi je le 
porte. Dans le Coran,  il signifie la modes-
tie. C’est pourquoi je prends la liberté de 
le mettre.
Quoiqu’on dise, même en Occident, la 
société est patriarcale. La femme est tou-
jours considérée comme un objet. Il n’y a 
qu’à regarder les publicités dans la rue. Je 
refuse d’être vue juste sur mon apparence 
physique. En même temps je préférerais 

être davantage anonyme, car pour moi le 
voile est une pratique religieuse liée à ma 
foi, non un symbole. Mais nous vivons 
en Suisse et parce que des musulmanes le 
portent, le voile est devenu, ici, le symbole 
de l’islam.
Jusqu’à présent j’ai refusé les jobs où je 
devais enlever le voile. Je ne sais pas si cela 
sera toujours possible...

Sœur Catherine, 70 ans, 
sœur de Saint-Augustin
Notre congrégation a 
été fondée en 1906. Les 
sœurs portaient une 
longue robe noire, leurs 
cheveux étaient rassem-
blés en chignon. 
En 1964, après le Concile Vatican II, il fut 
enjoint aux ordres religieux de réfléchir à 
la manière de revenir « aux sources ». C’est 
à ce moment, qu’ensemble, nous avons 
décidé de porter le voile. Cela permettait 
de mettre en avant le vœu de pauvreté en 
évitant des frais inutiles et des comparai-
sons futiles.
Dans le train, j’ai parfois l’impression que 
l’on m’évite. Mais il arrive aussi que l’on 
me cherche pour me parler ou poser des 
questions.  

Sœur Béatrice, 66 ans, 
sœur de Sainte-Ursule, 
Fribourg et Genève
Dans notre congréga-
tion, nous avons depuis 
quelques années la pos-
sibilité de porter ou non 
le costume.
J’ai choisi de porter le costume, par consé-
quent, je porte également le voile. C’est 
ma manière de témoigner de mon enga-
gement au service de Dieu et des autres.
J’ai longtemps travaillé à Fribourg, dans 
un collège. Je me suis toujours trouvée à 
l’aise. En revanche, pour les sœurs tra-
vaillant dans le milieu social, le costume 
n’était pas toujours recommandé.

Maintenant retraitée, je vis à Genève avec 
trois sœurs qui ont choisi l’habit civil. En 
déménageant, j’avais décidé que selon mes 
engagements, je demanderais de porter 
l’habit civil.
Je participe à l’animation liturgique à la 
prison de Champ-Dollon. Je m’attendais, 
conformément aux lois genevoises 5, à 
devoir enlever mon voile et ma croix. 
Personne ne m’a interpellée dans ce sens 
– et bien des gardiens me saluent par « ma 
sœur ».
Un jour par semaine, je fais de la marche. 
Je porte alors des jeans, c’est plus adapté !

Conclusion
Le port du voile brouille les cartes quant à 
la place de la femme et du religieux dans 
notre société.
Les personnes qui nous ont fait présent de 
leur témoignage soulignent la cohérence 
de leur choix en lien avec des valeurs que 
nous reconnaissons et ne font pas de ce 
choix une pratique figée.
S’intéresser davantage à l’histoire, aux 
racines, au cheminement de l ’autre  
permettrait d’élargir un débat par trop 
polarisé. 

Le voile de l’homme
Dans le monde méditerranéen et proche-oriental le 
correspondant masculin du voile se nomme turban. 
Son origine remonte à la Perse antique. Dans la culture 
arabe et chez les sultans ottomans, le turban devait 
faire deux fois la taille et être plus large que les épaules. 
Il pouvait ainsi servir de linceul au cas où la mort survien-
drait à l’improviste. 

De nos jours, appelé keffieh, il est devenu l’emblème de la 
résistance palestinienne. Les Touaregs portent un turban 
composé de deux parties, celle protégeant la tête et le 
front et celle masquant la bouche et les narines (parties 
malodorantes, considérées comme honteuses). Les sikhs 
pratiquants enroulent leurs cheveux, qu’ils ne doivent pas 
couper, dans un turban.

Une missionnaire de la Charité lors de la canonisation de Mère Teresa à Rome.

1 1 Co 11, 2-16
2 XXXIII, 59
3 XXIV, 31
4 C’est la signification du mot hidjab
5 La législation genevoise actuellement en vigueur  
 et celle qui est encore en projet tendent à limiter  
 la port de  signes religieux ostentatoires.

Echos et résonances : quatre femmes vivant en Suisse romande témoignent 
de leur démarche personnelle

Ouvrage de référence : 
Voile, corps et pudeur. Approches 
historiques et anthropologiques. 
Labor et Fides 2015

PAR NICOLE ANDREETTA
PHOTOS : CIRIC, DR 

Sculpture en pierre 
(1311-1313) qui 
se trouve dans la 
collégiale Notre-
Dame à Ecouis 
(Eure).
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LE POINT DE VUE HISTORIQUE
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Jadis, quand ils étaient au chœur pour l’of-
fice ou quand ils célébraient la messe, les 
prêtres portaient la barrette, terme dési-
gnant une toque carrée, munie de trois 
ou de quatre cornes – venant de l’italien 
« barretta », chapeau (cf. béret). 
A la ville, les ecclésiastiques portaient 
un chapeau rond à large bord, qui, bien 
qu’appelé « romain », venait de la France 
du XIXe siècle. 
Jusqu’au XIIe siècle les clercs portaient des 
habits longs, semblables à ceux des laïcs 
de même condition. Pour lutter contre les 
excentricités vestimentaires de certains, 
l’Eglise allait imposer des lois excluant 
les riches étoffes et les couleurs voyantes. 
Ces dernières trouvèrent alors refuge dans 

l’ornementation des barrettes et des cha-
peaux ecclésiastiques.
Ces mesures tendront à rendre l’Eglise 
visible dans la société et à y affirmer son 
pouvoir. Chez les moniales – mais il 
en allait déjà ainsi dans la Bible et dans 
toute la culture méditerranéenne et 
proche-orientale – l’imposition du voile 
symbolisait la soumission de la femme à 
son époux, le Christ en l’occurrence.
De plus, sous leur voile, les religieuses 
portaient la guimpe, morceau de toile 
qui couvrait la tête, le cou et les épaules 
et encadrait le visage. Il s’agissait par là de 
cacher son intimité, de neutraliser toute 
initiative de type sexuel. Au XIXe siècle, 
en France, les femmes des classes aisées 
se devaient de cacher leur chevelure en 
public.
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LA SÉLECTION DE L’ESSENTIEL

PAR CLAUDE JENNY

Disponible 
à Saint-Augustin

« Une expérience de spiritualité chrétienne »
Ce religieux à la réflexion profonde, après avoir 
été proche de nombreux Romands au travers de 
ses divers ministères, mène depuis 2003 presque 
une vie d’ermite dans sa petite maison jouxtant 
le monastère des dominicaines à Estavayer-le-
Lac dont il est l’aumônier. Dans son dernier livre, 
« Une expérience de spiritualité chrétienne – La 
joie de croire », Frère Bernard Bonvin nous fait partager ce qui 
lui est offert comme vie privilégiée au sein d’une communauté de 
moniales. Ses homélies de la messe du dimanche au monastère 
sont également très appréciées et peuvent être consultées sur le 
site www.moniales-op.ch
Editions Saint-Augustin

« Marie des Vallées »
Après les Vierges 
Marie du can-
ton de Fribourg, 
le journaliste 
Manuel Girar-
din a poursuivi ses pérégrinations 
en Valais pour réaliser 900 clichés 
de la Vierge, du Bouveret à Gletsch. 
Le livre « Marie des Vallées. En terre 
valaisanne » est un condensé de 165 
images. Ce qui fait dire à l’auteur 
que, en Valais, la Vierge est partout.
Editions Cadédita

Barrettes
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CE QU'EN DIT LA BIBLE

« Rien n’est voilé qui ne sera révélé, rien de 
caché qui ne sera connu. Ce que je vous dis 
dans les ténèbres, dites-le au grand jour ; 
et ce que vous entendez dans le creux de 
l’oreille, proclamez-le sur les toits. » (Mat-
thieu 10, 26b-27)

En Jésus-Christ, Dieu se « ré-vèle » à tous 
sans exception, surtout aux humbles et aux 
petits. Les deux termes ré-vélation et dé-voi-
lement signifient « enlever le voile ». Ce qui 
jusqu’alors était réservé à un peuple et à une 
élite, voilà qu’avec le Fils de Dieu qui a pris 
chair humaine, tous peuvent y avoir accès. 
« Père, je te bénis d’avoir caché cela aux 
sages et aux intelligents et de l’avoir révélé 
aux tout-petits. » (Matthieu 11, 25)

Le mystère du projet divin, « enveloppé de 
silence » depuis des siècles (Romains 16, 25), 
s’est ainsi manifesté au grand jour : Dieu 
veut tout récapituler en son Fils et offrir à 
tous les êtres le salut (Ephésiens 1, 9-10), 
autant aux juifs qu’aux païens et à l’en-
semble des nations. A la mort du Christ sur 
la croix, le voile du sanctuaire qui séparait 
le peuple du Saint des saints dans le temple 

de Jérusalem se déchire en deux, de haut en 
bas (Matthieu 27, 51). Désormais, l’accès au 
Père est libre et possible sans retenue, sans 
peur ni dissimulation.

Le mystère du face-à-face
Alors que Moïse avait dû revêtir un voile 
sur son visage en descendant du Sinaï, où 
il avait pu contempler la gloire du Seigneur, 
de peur que les fils d’Israël en soient éblouis, 
c’est le visage découvert que nous pouvons 
désormais lire la Parole, à l’exemple de Paul, 
ministre de l’Alliance nouvelle (2 Corin-
thiens 3, 4-17). Et c’est la face dévoilée et le 
« chapeau bas » que nous reflétons la gloire 
du Christ. « Nous tous qui, le visage dévoilé, 
contemplons comme en un miroir la gloire 
du Seigneur, nous sommes transformés en 
cette même image (du Christ), allant de 
gloire en gloire, comme de par le Seigneur 
qui est Esprit. » (2 Corinthiens 3, 18)

Plus besoin donc de voile ni de couvre-
chef, ni pour les hommes, ni pour les 
femmes. Nous sommes conduits au mys-
tère du face-à-face : Apocalypse, c’est-à-
dire Révélation.
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En Jésus-Christ, Dieu se « ré-vèle » à tous.

PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT
PHOTO : CIRIC 
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UNE JOURNÉE AU…
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PROPOS RECUEILLIS PAR VÉRONIQUE BENZ
PHOTOS : LDD

Le soleil et la chaleur sont là. Le temps des 
vacances pointe son nez. Dans le train 
bondé de jeunes, on ne parle que de pro-
jets pour l’été. « Moi, cet été je pars une 
semaine en Camp Voc’ », relève un adoles-
cent assis à mes côtés. « Un Camp Voc’ ? 
C’est quoi ? », questionne un peu interlo-
qué son vis-à-vis. L’adolescent essaie une 
réponse assez vague qui ne satisfait ni son 
compère ni ma curiosité. L’arrivée du train 
en gare sauve la situation. Les deux adoles-
cents qui ne vont pas dans la même école 
partent chacun de leur côté. 

Quel est l’appel de Dieu pour moi ?
« Le Camp Voc’, ce n’est pas une colonie de 
vacances, mais ce n’est pas non plus une 
retraite en silence. Le Camp Voc’, c’est un 
temps donné aux jeunes pour réfléchir aux 
grandes orientations de leur vie. Durant 
une semaine, les jeunes sont invités à dis-
cerner quel est l’appel de Dieu dans leur 
vie », m’explique Nathalie Thétaz, membre 
du comité des Camps Voc’.
« Dans chaque camp, il y a comme anima-
teur un prêtre, une religieuse, un couple ou 
une famille, des jeunes engagés au nom de 
leur foi dans l’Eglise (catéchistes, membres 
de la chorale, etc.). En les côtoyant, les 
enfants se rendent compte de la diver-
sité des vocations et du bonheur qu’elles 
apportent au quotidien. »
Le Camp Voc’ permet aux jeunes de 
passer sept jours en dehors de leur vie 
paroissiale et de petit à petit s’appro-
prier la foi reçue de leurs parents. Vivre 
un tel camp peut aider et encourager les  
jeunes qui ont soif de vérité et d’absolu. Ils 
reconnaissent que ce n’est pas facile dans 
le monde actuel de témoigner, que dans 
les classes ou dans le train, c’est difficile 
d’avouer que l’on croit en Dieu.
Les jeunes qui participent au camp le 
disent : « Ici, nous sommes tous croyants, 
c’est facile d’aller à la messe, de vivre des 
temps de prières ou de mener une réflexion 
sur les questions de foi. » Les animateurs 
des camps soulignent que les jeunes sont 
souvent avides de célébrations. Nathalie 
Thétaz confirme : « Dans les Camps Voc’, 

nous proposons des activités ou des ani-
mations qui ne sont pas toujours possibles 
au sein d’une paroisse. Le but est de don-
ner un élan pour ensuite mieux vivre dans 
la paroisse. » Une semaine de Camp Voc’ 
« booste » leur foi.

Ton bonheur, c’est Lui !
Chaque année, les Camps Voc’ ont un 
autre thème. Cette année, autour du thème 
« Ton bonheur, c’est Lui », les camps appro-
fondissent le texte des Béatitudes. Si tous 
les camps ont le même thème, tous ne le 
traitent pas de la même manière. « Les 8-12 
ans vont travailler deux à trois Béatitudes 
et les relier à une figure de saint. Les plus 
grands étudient le texte des Béatitudes 
dans son entier », souligne Nathalie Thé-
taz. La responsable relève que si les camps 
se font par tranches d’âge, ils proposent 
également divers domaines selon les goûts 
et talents de chaque jeune. Il y a le camp 
musique, le camp marche, le camp théâtre, 
le camp monastère à Tamié. « Tous ces 
camps abordent à travers la musique, le 
théâtre, la marche… le même thème que 
les autres. »

Une journée de camp
Dans une journée, les animateurs 
conduisent un moment de réflexion autour 
du thème, un temps de prière et un temps 
de célébration (la messe) ou de sacrement 
(Réconciliation). Le sacrement du pardon 
est proposé dans une démarche en lien 
avec le thème. Les jeunes sont invités à 
rencontrer des témoins de la foi actuels 
ou décédés comme les saints. Il y a aussi 
des jeux, parfois issus des jeux scouts, ou 
des jeux qui ont un lien avec le thème de 
l’année. 
La plupart des camps proposé un peu 
de sport, de marche, des balades ou des 
temps de réflexion dans la nature. Certains 
camps proposent des veillées de prière de 
Taizé, d’autres une nuit d’adoration devant 
le Saint Sacrement ou une soirée pop 
louange à la manière de Glorious.
Dans le camp qui a lieu à la Communauté 
des Béatitudes, les olympiades ont un franc 

Chaque année, durant la semaine après Pâques et les 
vacances scolaires d’été, 11 Camps Voc’ sont organisés dans 
toute la Suisse romande pour les jeunes, par tranches d’âge 
de 8 à 20 ans. Cette année, plus de 300 jeunes vivront un 
Camp Voc’, une semaine de joie, d’amitié, de rencontre, 
de prière et de partage pour donner du sens à leur vie. 

Le comité
Les Camps Voc’ sont soutenus 
par le Centre romand des vocations. 
Un comité, composé de cinq personnes 
(Nadine Roduit, Hyacinthe Héritier, 
Lionel Aimonino, Nathalie et Yves 
Thétaz), est responsable des Camps Voc’ 
en Suisse romande. 
Le but est de proposer des camps sur 
toute la Suisse romande pour diverses 
tranches d’âge. Le comité fait en sorte 
que l’offre soit intéressante et la fait 
connaître en Suisse romande. Il a le 
souci organisationnel et soutient les 
différents camps. Dans l’année, au 
moins deux temps de rencontres sont 
planifiés : l’un pour un bilan, l’autre pour 
un temps de formation autour du thème 
de l’année et pour divers aspects relatifs 
à l’animation d’un Camp Voc’. 
Chaque année, le comité délègue ou se 
consacre à la réalisation du dossier 
théologique. Il imagine jeux, activités 
et chants autour du thème retenu, afin 
que tous les animateurs bénévoles 
soient le plus outillés possible et que les 
jeunes passent une semaine de Camp 
Voc’ inoubliable !

Lever de soleil
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UNE JOURNÉE AU…

succès. D’autres encore préfèrent se lever 
tôt pour admirer un lever de soleil. Le but 
de toutes les journées de Camp Voc’ est de 
mettre Dieu dans le quotidien de sa vie. « Il 

faut mettre un peu d’audace dans nos jour-
nées pour risquer Dieu au quotidien ! », 
conclut Nathalie Thétaz.

En plein effort.

Plus d’informations sur : 
www.vocations.ch

Adoration
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ir… « Je dors toujours six heures. Et je prie. » 
Voilà le secret de l’équilibre du pape Fran-
çois qui, au contraire de ses prédecesseurs, 
ne va pas à Castel Gandolfo ou au Val 
d’Aoste pour vaquer l’été à la promenade 
alpestre ou à la contemplation de la nature.
En juillet 2016, il tweetait ainsi : « L’été est 
pour beaucoup l’occasion de se reposer. 
C’est aussi un moment favorable pour 
entretenir des relations humaines. » Rien 
de spécial, donc, du bon sens apprécié par 
tous. Pour le Pape, l’été le laisse à demeure 
romaine, et d’aucuns disent qu’il prend plus 
de temps pour la prière, l’étude et la lecture. 
On dit même qu’il écouterait de la musique 
argentine !
Simplicité, donc. Lui qui a voulu une Eglise 
pauvre pour les pauvres se devait de vivre 
ses vacances pauvrement. Sans résidence  
5 étoiles, mais au contraire en ouvrant  
Castel Gandolfo au public qui se délecte  
des jardins surplombant le lac d’Albano.
N’empêche, il ne prendrait aucunes 
vacances, et ce depuis toujours. Alors 
qu’il a enjoint les prêtres à le faire lors 
de son homélie de la messe chrismale de 
2015 : « Comme il est difficile de se repo-
ser », lançait-il au presbyterium rassemblé 
à Saint-Jean du Latran. Or, « le repos est 
une chose de Dieu », expliquait-il. Qu’on se 
rappelle le shabbat qui clôt la création dans 

la Genèse et invite au repos, littéralement 
au farniente. A l’attente, aussi, comme un 
certain Samedi saint.

Une bonne fatigue
Il y a des fatigues inhérentes au ministère, 
et « c’est une bonne fatigue », assure-t-il. Il y 
a par contre une mauvaise fatigue, celle « de 
soi-même, de la déception de soi-même, de 
jouer avec l’illusion d’être autre chose » que 
soi… Et de conclure : « Celui qui ne s’aime 
pas se fatigue et à la longue se fatigue mal. » 
François, lui, aime passer du temps avec 
d’autres, au repas de midi : « un temps de 
repos spirituel » pour lui, des vacances en 
somme.
En 2016, le jésuite belge, Charles Delhez, a 
publié un ouvrage suggestif : « En vacances 
avec le pape François », rassemblant 
soixante-deux courtes méditations pour 
chacun des jours de juillet et d’août. De quoi 
nourrir les vacances des fidèles.
Avec François, l’été, c’est la va cance 
des activités mais non les vacances en 
somme ! Quant à dormir, justement, 
notre papal octogénaire jésuite suivra 
peut-être son maître Ignace, qui, la nuit, 
réservait une partie du temps à se repo-
ser, chapelet à la main, non exempt de 
quelque pieuse occupation de l’esprit.  
A bon entendeur.

PAR THIERRY SCHELLING
PHOTO : DR
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Des bénévoles engagés dans notre Unité 
pastorale au service de l’accueil des requé-
rants d’asile et des réfugiés, ainsi que des 
personnes soutenant financièrement les pro-
jets en cours, se sont retrouvés le jeudi 4 mai 
dernier au centre d’animation sociocultu-
relle, à Marly. Les participants ont échangé 
leurs expériences et envisagé de nouveaux 
projets. Pour les personnes venues d’ail-
leurs, l’apprentissage de la langue française 
est à promouvoir de diverses manières : 
par des cours, des rencontres informelles, 
des « tandems »… Camps de vacances 
pour familles, fête des peuples et cercles de 
parole pourraient favoriser l’enrichissement 
mutuel. La situation des requérants mineurs 
non accompagnés reste particulièrement 
préoccupante. Songeriez-vous à apporter 
votre contribution, d’une manière ou d’une 
autre ? Alors n’hésitez pas à vous renseigner 
auprès de Eliane Quartenoud, responsable 
du CAM (Groupe de coordination pour 
l’accueil des migrants),  026 436 27 00.

Accueil des migrants : nouveaux projets envisagés
PAR JOËL BIELMANN
PHOTO : LUCETTE SAHLI

La dynamique équipe du CAM.

Résultats de l’Action de Carême 2017
PAR LUCETTE SAHLI

C’est avec beaucoup de reconnaissance que l’équipe pastorale vous communique les résultats de l’Action de Carême :
Soupes de Carême et pâtes du partage Fr. 12’472.–
Quêtes dans les églises Fr. 3’477.–
Vente des roses Fr. 1’000.–
Pains du partage Fr. 1’500.– (Fr. 1.– par pain) 

Ce qui fait la jolie somme d’environ Fr. 18’450.– versée au projet soutenu par toute l’UP : Bitsum Ngongau au Kenya.

Demi-journée de reprise

Dans son encyclique Laudato si’, le pape François parle d’écologie 
intégrale. Qu’implique cette formule dans notre vie quotidienne ? 
Dans quelle mesure notre rapport à la nature nous interroge-t-il 
du point de vue spirituel ? La demi-journée de reprise permettra 
de considérer de telles questions grâce à une animation (ateliers 
éventuellement en extérieur – exposés – échanges) proposée par 
des formatrices de l’Action de Carême. Des activités destinées aux 
enfants seront organisées par le MADEP. 

La rencontre aura lieu samedi 23 septembre, dès 15h30, à la salle 
polyvalente à Ependes. La messe sera célébrée, à l’église, à 18h. 
Elle sera suivie d’un pique-nique canadien.

PAR JOËL BIELMANN

En lien avec la Journée mondiale du refus de la misère, un temps 
de rencontre, intitulée « Rompre le silence sur la violence de la 
misère » aura lieu à Fribourg, samedi 7 octobre 2017, de 9h à 
17h30. Durant la matinée, des animations sont prévues sur la 
Place Jean-Tinguely 1 (devant le théâtre « L’Equilibre »). Dès 12h30, 
la population est invitée à un repas, puis à divers ateliers, dans les 
locaux de la paroisse Saint-Pierre. Une eucharistie sera célébrée 
en l’église de cette même paroisse, à 18h. L’événement est orga-
nisé par ATD Quart Monde, ONG Epiceries, La Main Tendue et 
diverses instances de l’Eglise catholique liées au Réseau Solidari-
tés, service du Vicariat épiscopal francophone de Fribourg.

Rompre le silence sur la violence
de la misère
PAR JOËL BIELMANN
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VIE DES PAROISSES

Treyvaux / Essert

Patronale à Essert
Sainte Anne sera célébrée dimanche 23 juillet, à 10h,
à la chapelle d’Essert.

Guy Gilbert en nos murs

Un évènement !
Dimanche 8 octobre 2017, à 10h, une figure attachante de notre 
Eglise catholique, Guy Gilbert, prêtre des loubards, présidera 
la messe dominicale. A l’issue de cette célébration, il bénira les 
motards.

PAR CHANTAL SCIBOZ
PHOTO : LLD

Assomption à Vers-Saint-Pierre
PAR PHILIPPE BOSSON

Mardi 15 août 2017, à 10h, messe de l’Assomption, 
chantée par le chœur mixte paroissial. A l’issue
de l’office, apéritif offert par la paroisse et vente de pains 
ou de cuchaules.

Possibilité de prolonger la rencontre : un pique-nique, 
grillades organisées par la Confrérie de Saint-Pierre-de-
Treyvaux. Rendez-vous donc, toutes et tous, pour une 
journée conviviale et festive.

Ce spectacle met en lumière l’histoire d’une famille qui lutte 
chaque jour contre l’humiliation et la violence de la misère. En 
représentant des gestes de résistance et des gestes de solidarité, il 
pose la question du chemin à trouver tous ensemble vers le respect 
et la dignité humaine. Spectacle tout public, dès 8 ans.

Théâtre musical interprété par :
➤ des personnes en situation de pauvreté,
➤	 des personnes qui leur sont solidaires,
➤	 sept artistes professionnels de la musique et du mime,
 direction artistique et mise en scène : Jean-Marie Curti,
 création musicale : Michel Tirabosco,
➤	 des chorales locales.

Ce spectacle sera présenté à Treyvaux samedi 16 septembre 2017 
à la Grande salle de l’école et à Fribourg dimanche 17 septembre. 
L’horaire de ces spectacles vous seront donnés, via la presse et sur 
le site www.quart-monde.ch

Couleurs cachées ATD

Durant cet été, les messes à la chapelle auront lieu les mercredis 
5 juillet, 19 juillet, 2 août, 16 août, 30 août et 13 septembre, à 19h30.

Détail de la peinture murale, chapelle du Pratzey.

Messes à Pratzey
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Arconciel

Un siècle de musique

30 ans d’amitié
PAR MARIE-CLAIRE PYTHON

Depuis plus de 30 ans le village français d’Arconcey 
(Côte d’Or) est jumelé avec celui d’Arconciel. Mais
en fait les premiers contacts entre les deux localités 
sont plus anciens et remontent à 1972 déjà. C’est ce long 
compagnonnage qui sera fêté durant le week-end des
23 et 24 septembre. Notre village aura le plaisir de 
recevoir une délégation d’Arconcey. La population est 
invitée à prendre part à cette manifestation et à accueil-
lir nos hôtes bourguignons ou à faire leur connaissance.

En 1957, trois jeunes hommes intégraient 
les rangs de l’Harmonie. Jean-Pierre Bul-
liard, Gilbert Bulliard et Louis Piller ont 
tous les trois commencé à chanter en 
chœur d’hommes. 45 ans plus tard, ils ont 
reçu ensemble leur médaille Bene merenti. 
Ils ont mêlé leurs voix dans les rangs des 
ténors. Et c’est ainsi qu’aujourd’hui, ils par-
tagent 60 ans de société… Depuis quelques 
années, Louis est devenu le porte-drapeau 
dévoué du chœur mixte alors que Gilbert 
et Jean-Pierre restent toujours fidèles au 
poste des ténors…

Au nom de toutes les chanteuses et de tous 
les chanteurs, je tiens à les féliciter chaleu-
reusement et à les remercier vivement pour 
ce magnifique exemple ainsi que pour tout 
ce qu’ils apportent à notre société.

L’Harmonie d’Arconciel célèbre cette année ses 100 ans d’exis-
tence. A cette occasion, trois jours de festivités culmineront 
dimanche 3 septembre 2017 avec la bénédiction d’une nouvelle 
bannière lors de la messe de 9h30. Le graphisme du drapeau est 
l’œuvre de Michel Chenaux ; Jacqueline Allred en sera la marraine 
et René Joye le parrain.

A cette occasion, nous exprimons notre reconnaissance à tous 
ceux qui ont œuvré autrefois et à ceux et celles qui s’engagent 
aujourd’hui pour animer culturellement et rehausser avec bon-
heur la vie villageoise et paroissiale. Longue vie à L’Harmonie ! 
Nos meilleurs vœux l’accompagnent, qu’elle puisse contribuer 
longtemps encore à créer des liens forts et harmonieux qui conso-
lident le tissu social et communautaire.

PAR MARIE-CLAIRE PYTHON
PHOTO : GRAPHISME DE LA SOCIÉTÉ CRÉAMBULE

60 ans de chant PAR CLAUDINE BULLIARD BUNTSCHU, 
PRÉSIDENTE DU CHŒUR MIXTE
PHOTO : MARIE-CLAIRE PYTHON

Des jubilaires radieux.
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Ependes

A Tout Cœur vous invite à son concert 
annuel dimanche 1er octobre 2017 à 17h à 
la salle polyvalente d’Ependes. Venez nom-
breux assister à notre premier concert avec 
notre nouveau directeur Frédéric Jochum. 
Un répertoire de chants variés vous pro-
met de passer un bon moment en notre 
compagnie.

En deuxième partie, vous aurez la joie 
d’entendre le chœur mixte La Lauren-

tia de Saillon. Cet ensemble, dirigé par 
Mme Inès Produit, vient de fêter ses 
40 ans ; il est également un chœur mi-pa-
roissial et mi-profane. Et c’est avec un 
grand plaisir que nous irons en terre 
valaisanne le printemps prochain pour 
leur concert.

Alors notez cette date dans vos agendas 
et rendez-vous le 1er octobre à Ependes.

Félicitations 
PAR BERNADETTE CLÉMENT

En communion avec les paroissiens d’Ependes et avec leurs familles, une messe d’action de grâce,
célébrée le 6 mai 2017, a réuni 6 couples pour leurs 50 ou 60 ans de mariage.

Noces d’or : Chantal et Conrad Clément, Yvonne et Armand Cotting, Rita et Joseph Fontana, Marianne
et Narcisse Schornoz

Noces de diamant : Marie-Louise et Edmond Clément, Anne-Marie et André Zimmermann.

Quel bel exemple de fidélité, de foi et d’amour. Merci pour l’amitié, la joie, la confiance. Merci pour ce bonheur 
partagé. Merci pour la chance d’être ensemble depuis si longtemps, merci pour la saveur de la vie, malgré les  
difficultés passées ou présentes.

La communauté paroissiale est de tout cœur avec Marie-Louise Clément et ses enfants qui ont perdu leur époux 
et papa le jour de l’anniversaire de mariage. Que le Seigneur les aide à poursuivre le chemin avec courage.

Le conseil paroissial 
à nouveau complet

PAR RENÉ SONNEY

Jacinthe Clément, nouvelle conseillère 
de paroisse.

Petits, maman nous apprenait que pour 
composer un joli bouquet de fleurs, il en 
fallait un nombre impair. La cinquième 
fleur est maintenant une jacinthe puisque, 
dans sa séance du 24 mai, le conseil de 
paroisse a proclamé Jacinthe Clément élue, 
sur la base du processus électoral engagé le 
5 mai. Habitante de Ferpicloz, elle comble 
donc les vœux que le conseil exprimait 
lors de son assemblée paroissiale. Au nom 
de toutes les paroissiennes et de tous les 
paroissiens, je te remercie pour ton enga-
gement, chère Jacinthe, et te souhaite la 
bienvenue et un avenir radieux dans ce qui 
est un peu plus qu’une fonction.

Concert « A Tout Cœur »

PAR FABIENNE TERCIER

La Laurentia de Saillon.
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Cette année notre organisation partenaire 
Morija a choisi le village de Pissi, au Bur-
kina Fasso pour le puits de l’été. Celui-ci 
est situé à 17 kilomètres du centre de 
Nobéré. Les 200 habitants doivent aller 
chercher de l’eau dans le village voisin de 
Guiba lorsque leur puits traditionnel se 
tarit, c’est-à-dire durant la moitié de l’an-
née. En soutenant ce projet, vous donnez à 
tout un village de l’eau potable. Personne 

ne peut vivre sans eau, chaque créature 
qui vit sur terre en a besoin. Ce précieux 
liquide permet à ces populations locales 
d’avoir une meilleure santé. Alors quand 
nos six paroisses aident avec un don, elles 
offrent à cette population, bien plus « que » 
de l’eau, elles donnent tous les jours une 
source de vie et de joie. Nous comptons 
sur votre grande générosité et nous vous 
disons merci.

Bonnefontaine

Quêtes de l’été

PAR PIERRE BOURGUET
PHOTOS : MORIJA

Rencontre pour 
les grands-parents
La pastorale familiale organise
une rencontre vendredi 6 octo- 
bre 2017, de 14h à 16h30, au 
centre paroissial de Praroman. 
Thème : temps de partage et 
d’échanges sur le rôle précieux
des grands-parents. Le statut de 
grands-parents prend presque
des airs de vocation : la garde
des petits-enfants, mais aussi une 
présence rassurante, la mémoire 
de la famille ou la transmission
de valeurs et de la foi. L’animation 
est assurée par Bertrand et 
Françoise Georges, responsables 
de la pastorale familiale.

Pastorale familiale
PAR PIERRE BOURGUET

Cette pastorale se veut avant tout au service des couples 
et des familles. Jaillie du dynamisme de l'Eglise, son 
objectif est d’apporter des conseils aux personnes selon leurs besoins spirituels. Elle cherche donc à rejoindre
et à accompagner dans leur cheminement, au nom du Christ, les couples et les familles vivant en terre fribourgeoise. 
La foi accompagne tous les âges de la vie, à commencer par l’enfance : les enfants apprennent à se confier à l’amour 
de leurs parents. C’est pourquoi, il est important que ceux-ci cultivent dans leur milieu familial des pratiques
communes de foi et qu’ils accompagnent l’évolution de celle-ci chez leurs enfants. Traversant une période de la vie
si complexe, riche et importante pour la foi, les jeunes doivent ressentir la proximité et l’attention de leur entourage 
dans leur processus de croissance dans la foi. Cette organisation a de nombreuses activités à son programme, 
notamment la préparation au mariage, les temps forts pour les familles, le conseil conjugal et l’aide aux personnes
en situation de rupture ou de divorce. Vous découvrirez plus de détails sur leur site internet
http://fribourg.pastorale-familiale.ch/
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Praroman

Messe au château de la Riedera 

Dimanche 24 septembre à 10h, le chœur mixte de Praroman et 
le groupe de cor des Alpes Solbéfa s’associeront pour interpréter, 
en création, la messe de la compositrice Andrea Csollány, lors 
de la fête du château.

Anniversaire : 90 ans 

TEXTE ET PHOTO PAR RÉMY KILCHOER

Gérard Horner est né le 20 septembre 1927, dans la ferme du 
Steckle, sur la commune de Ferpicloz. Alors qu’il est âgé de 
quelques mois, ses parents déménagent et acquièrent le domaine 
de Crozettaz. Il y restera toute sa vie, exerçant le beau mais exi-
geant métier de paysan.

En 1961, il épouse Germaine Castella. De leur union sont nés trois 
garçons dont l’un a repris le domaine familial. Trois petits-fils sont 
venus égayer sa vie.

Atteint dans sa santé par des problèmes de vue, Gérard coule des 
jours heureux dans sa ferme, avec le soutien et la présence atten-
tionnée des membres de sa famille. 

Agenda paroissial
Fête patronale de la Saint-Laurent
La paroisse honorera son saint patron dimanche 27 août. 
La messe sera animée par le chœur mixte et la fanfare 
« L’Avenir Le Mouret ». Elle sera suivie d’un moment
de convivialité au centre paroissial.

Aînés

PAR GROUPEMENT DES DAMES

La grande promenade aura lieu vendredi 8 septembre 2017. Les 
participants se rendront en car à Lucerne par le col du Brünig. 
Au cours d’une mini-croisière, le repas de midi sera servi à bord.

Départ à 8h – Retour vers 19h. Prix de la promenade : Fr. 60.– par 
personne, tout compris.

Renseignements et inscriptions jusqu’au lundi 28 août 2017, 
au plus tard, auprès de Nicole Brunisholz  026 413 25 37 ou 
Claudine Kolly  026 413 03 53.

Au plaisir de vous rencontrer nombreux à nos traditionnelles pro-
menades.

Pèlerinage à la chapelle
de Montévraz
C’est la tradition de se rendre en pèlerinage à la chapelle 
de Notre-Dame des Grâces, le premier dimanche 
de septembre. Rendez-vous dimanche 3 septembre, 
à la halle de sport. Départ à pied, à 8h30, pour ceux 
qui le souhaitent. A l’issue de la messe célébrée à 10h,
la paroisse offrira l’apéritif.
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Marly

Ouvroir missionnaire

Joyeuse équipe de travailleuses, pour des dons et un soutien spirituel.

TEXTE ET PHOTO 
PAR SŒUR FRANCINE COUTURIER

Mais que se passe-t-il le lundi après-midi 
à la cure de Marly ?
« Bonjour par ci, bonjour par là… Tiens, 
j’ai rapporté ce que j’ai taillé… cousu… à 
la maison… voici des shorts, il reste à enfi-
ler les élastiques. Voilà que la machine à 
coudre n’avance plus !… »

Et ça fait plus de 50 ans que ça dure ! Il y a 
même trois Bene merenti (Cécile, Marie-
Rose, Thérèse). Ça a commencé à l’initia-
tive de Mlle Agnès, monitrice au cours des 
Samaritains, qui a proposé aux partici-
pantes de coudre pour les missions. Alors 
avec Mme Bächler, elles se sont mises 
à l’œuvre un après-midi par semaine, 
quelques heures, pendant que les enfants 

étaient à l’école. Ensuite, avec d’autres 
volontaires, sont arrivées les machines à 
coudre. Goûter final et ambiance sympa-
thique garantis, tous les lundis d’octobre 
à Pâques.

Un petit aperçu du travail réalisé en 2015 : 
666 robes, 810 shorts, 19 jupes, 50 pulls 
enfants, 29 tabliers d’infirmier, 47 linges 
de cuisine, 45 lavettes, 16 gants, 10 fou-
lards, 5 sacs de bandes, chaussettes, pulls 
et bonnets tricotés. 267 sacs servent à l’ex-
pédition.

Tout le travail part au Centre missionnaire 
de Fribourg, fondé en 1960 à Saint-Pierre, 
et maintenant établi au Christ-Roi. Cette 
association sans but lucratif soutient les 
activités pastorales, principalement par la 
distribution de vêtements aux plus pauvres 

sans distinction de religion et de nationa-
lité, à travers un réseau d’institutions et 
de personnes de confiance (comme Sœur 
Marie-Anna, sœur du Père Jean Humair). 
En effet ce qui compte tout autant que les 
dons matériels, c’est le soutien spirituel 
exprimé par les dons et la prière, « source 
inépuisable de l’amour du prochain ».

On compte, dans le canton, 10 ouvroirs 
missionnaires, où les personnes bénévoles, 
avec beaucoup de savoir-faire, ne confec-
tionnent pas que des habits, mais elles 
mettent aussi en œuvre la miséricorde en 
vêtant ceux qui sont nus.

Thérèse, Cécile, Charlotte, Marie-Rose, 
Judith, Victorine, Marie-Thérèse, Carmen, 
Laura, Agnès.

Le prêtre Guy Gilbert 
nous entretient
PAR LUCETTE SAHLI

Samedi 7 octobre, nous aurons la joie d’accueillir
le prêtre des loubards Guy Gilbert, pour une conférence 
à 20h, à la grande salle de Marly-Cité, sur le thème 
du suicide chez les jeunes. Séance de dédicace avant 
la conférence.

Bienvenue à tous.

Prière à la grotte du Roule
Un temps de prière a lieu à la grotte du Roule, chaque 
dimanche, du 14 mai au 13 août, à 19h15. Il est annulé
en cas de pluie.

Fermeture du Centre communautaire
Le Centre communautaire sera fermé de la fin juin 2017 
jusqu'en septembre 2018, pour cause de rénovations.
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 Arconciel 
Basile Decrey, fils de Guillaume et de Marilyn, le 11 juin 2017
Manon Brodard, fille de Christophe et de Sandrine, le 4 juin 2017

 Ependes 
Chloé Zimmermann, fille de Jean-Michel et de Laurence, le 14 mai 2017

 Praroman 
Sophie Oberson, fille de Nicolas et de Bernadette, le 7 mai 2017
Romain Botter, fils de Cédric et de Fanny, le 7 mai 2017, à la chapelle de Montévraz
Mathilde Tercier, fille de Grégoire et de Laurence, le 27 mai 2017, à la chapelle
de Montévraz 
Louane Sottas, fille de Michaël et de Christine, le 28 mai 2017, à la chapelle de Montévraz 
Alicia Sottas, fille de Jérôme et de Stéphanie, le 10 juin 2017
Lynn Kolly, fille de Frédéric et d’Anny, le 11 juin 2017, à la chapelle de Montévraz
Bucher Ryan, fils de Jérôme et de Valérie, le 11 juin 2017, à la chapelle de Montévraz

 Treyvaux 
Christopher Eric Currat, fils de Philippe et d’Eveline, le 6 mai 2017, à la chapelle
de la Grande Riedera
Cyril Tinguely, fils de Nicolas et de Nathalie, le 7 mai 2017 à l’église de Vers-St-Pierre
Matthew Perler, fils de Yann et de Pamela, le 28 mai 2017 à la chapelle de Senèdes
Nathan Yerly, fils de René et de Christelle, le 17 juin 2017, à la chapelle d’Essert
Flavien Guillaume, Emil Max et Charly Louis Wohlhauser, enfants de Rémy Andy
et de Catherine, le 18 juin 2017, à la chapelle d’Essert
Mégane Chassot, fille de Eric et d’Alexandra, le 18 juin 2017, à l’église de Vers-St-Pierre

 Marly 
Mireille Majlaton, fille de Michaël Kusku et de Tiffany Majlaton, le 9 avril 2017
Océane Sottas, fille de Didier et de Mona, le 28 mai 2017

Mariage
 Marly 
Nicolas Gumy et Elodie Horner, le 3 juin 2017

Décès
 Arconciel 
Anne-Marie Gross, née Clément, 88 ans, le 9 mai 2017

 Ependes 
Edmond Clément, 85 ans, le 19 avril 2017

 Bonnefontaine  
Josef Blanchard, 73 ans, le 12 avril 2017

 Praroman 
Elisabeth Wicht, née Baeriswyl, 93 ans, le 24 avril 2017
Odette Richard, née Vonlanthen, 91 ans, le 10 mai 2017
Henri Kolly-Schorro, 97 ans, le 11 mai 2017

 Treyvaux 
Marie-Thérèse Papaux, née Baechler, 87 ans, le 17 mai 2017

 Marly 
Gilles Grandjean, 68 ans, le 29 mars 2017
Yvonne Dupré, née Castella, 92 ans, le 10 avril 2017
Wojciech Konstanty Podleski, 77 ans, le 14 avril 2017
Françoise Bozier, née Gross, 78 ans, le 26 avril 2017
Georges Guillet, 66 ans, le 7 mai 2017
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Seigneur, notre Dieu, veille sur ceux qui prennent la route :
qu’ils arrivent sans encombre au terme de leur voyage.
Que ce temps de vacances soit pour nous tous
un moment de détente, de repos, de paix !

Sois pour nous, Seigneur, l’Ami
que nous retrouvons sur nos routes,
qui nous accompagne et nous guide.
Donne-nous le beau temps et le soleil qui refont nos forces 
et qui nous donnent le goût de vivre.
Donne-nous la joie simple et vraie
de nous retrouver en famille et entre amis.

Donne-nous d’accueillir ceux que nous rencontrerons
pour leur donner un peu d’ombre quand le soleil brûle trop,
pour leur ouvrir notre porte quand la pluie et l’orage les surprennent,
pour partager notre pain et notre amitié 
quand ils se trouvent seuls et désemparés.

Seigneur, notre Dieu, veille encore sur nous quand nous reprendrons le chemin du retour : 
que nous ayons la joie de nous retrouver pour vivre ensemble une nouvelle année, nou-
velle étape sur la route du salut.

Prière inspirée de l’Itinarium, « Prières pour les jours incontournables », Ed. du Signe, 2001

Lecture

Mes plus belles prières
Guy Gilbert, édition P. Rey, 2008, adultes
Celui qu’on a l’habitude d’appeler le « prêtre des loubards » est aussi et avant tout 
un homme de prière. C’est ce qui ressort de ce premier ouvrage de Guy Gilbert 
entièrement consacré à la prière qu’il définit à la suite de sainte Thérèse comme 
un « cœur à cœur » avec Dieu. Il apporte des réponses pertinentes à toutes les questions qu’on se 
pose sur la prière, mais surtout il nous offre un florilège de 150 prières qu’il considère comme 
étant les plus belles.

Les plus beaux lieux saints
Collectif, Bayard Presse, collection Filotéo, 2017, dès 10 ans
Trois histoires mettant en scène trois lieux saints chrétiens. Dans la première,
un paysan entreprend, en 1213, un pèlerinage vers Saint-Jacques-de-Compostelle. 
La deuxième aborde l’histoire du Mont-Saint-Michel. La troisième présente
la naissance et la construction de Notre-Dame de Paris en 1162 à travers la vie
d’un tailleur de pierre.


